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Les bacteries vertes s'echappent de leur colonie.

Des bacteries fuient la pression
demographique

Considerees
souvent comme des

organismes primitifs, les bacteries
sont neanmoins capables d'adopter

un comportement social. Elles commu-
niquent entre elles au moyen de signaux
moleculaires et apprennent ainsi combien
de congeneres se trouvent dans leur envi-
ronnement proche. Les biologiste parlent
de «quorum sensing». A l'image du Senat
romain qui ne pouvait prendre des
decisions qu'une fois le quorum atteint - un
nombre minimum de senateurs presents -
les bacteries modifient leur mode de vie
quand la densite cellulaire atteint un
certain niveau.

Lorsque les bacteries Pseudomonas putida
constatent qu'elles sont trop ä l'etroit,
elles s'en vont, ont decouvert l'equipe de
Rolf Kümmerli et Leo Eberl, ä l'Institut
des sciences vegetales de l'Universite de
Zurich. Elles produisent alors une
substance savonneuse appelee putisolvin.
Les microbes detruisent ainsi leur gite
douillet - un biofilm glaireux - et partent
ä la recherche de nouveaux nids et de nou-
velles sources de nourriture.

Jusqu'ici, on estimait que le quorum
jouait surtout un role dans le comportement

cooperatif. C'est, par exemple, le
cas chez les microbes symbiotiques dans
l'organe lumineux de la seiche naine:
des bacteries de l'espece Aliivibrio fischen
ne mobilisent leur energie pour emettre
de la lumiere qu'une fois qu'elles ont
atteint la densite necessaire. Ce type de
Cooperation se retrouve egalement dans
la formation de biofilms ou de corps de
fructification.Aujourd'hui, on sait toute-
fois que la mesure de la densite peut
egalement favoriser des comportements
antisociaux. «Le quorum sensing est done
bien plus complexe que ce que l'on pensait
jusqu'ici», affirment Rolf Kümmerli et Leo
Eberl. Ori Schipper

G. Cärcamo-Oyarce et al.: Quorum sensing
triggers the stochastic escape of individual cells
from Pseudomonas putida biofilms. Nature
Communications, 2015

Davantage de cellules cerebrales
chez les renards apprivoises

Les
chiens sont moins agressifs

et moins craintifs ä l'egard des
hommes que les loups.Acquise au

cours du temps grace ä l'elevage, cette
caracteristique des animaux domestiques
est desormais ancree dans les genes. Des
chercheurs d'ETH Zurich et de l'Universite
de Zurich ont demontre que des renards
argentes apprivoises developpaient davantage

de nouvelles cellules cerebrales que
leurs congeneres sauvages, plus precise-
ment au niveau de l'hippocampe. Cette
zone du cerveau ancienne sur le plan phy-
logenetique est impliquee dans le contröle
du Cortisol, l'hormone du stress. Celle-ci
permet de reagir rapidement face au danger

et d'opter pour la lutte ou la fuite.
Les scientifiques supposent que la

formation des nouvelles cellules cerebrales
reduit le taux de Cortisol. «Une partie des
renards etudies ont ete domestiques dans
un laboratoire de recherche russe ä Novos-
sibirsk et eleves dans les memes conditions

que des specimens non apprivoises»,
explique Irmgard Amrein, de l'Institut
d'anatomie de l'Universite de Zurich. Une
comparaison aussi directe n'aurait pas ete
possible avec d'autres especes animales.
Selon la chercheuse, les renards
apprivoises se comportent comme des chiens.
On ne sait toutefois pas encore si cette
augmentation des nouvelles cellules
cerebrales est une cause ou une consequence
de la domestication.

Grace ä la formation de nouvelles
cellules, le cerveau des animaux domestiques

peut manifestement s'adapter plus
rapidement aux changements dans leur
environnement que celui des animaux
sauvages. Les souris apprivoisees sont
egalement aptes ä developper de nouvelles
cellules, par exemple en s'entrainant dans
une roue. Leurs congeneres sauvages n'ont
pas cette capacite d'adaptation ä court
terme. Thomas Pfluger

S. Huang et al.: Selection for tameness, a key
behavioral trait of domestication, increases
adult hippocampal neurogenesis in foxes.
Hippocampus, 2015

Le stress est regule par l'hippocampe, egalement
chez les renards apprivoises.

Certains anti-inflammatoires pourraient soulager
ces poumons malades.

Traiter plus rapidement
la pneumonie

Les
pneumonies figurent parmi les

causes les plus frequentes de deces
dans le monde. Depuis des decen-

nies et malgre une bonne prise en charge
medicale, le risque letal de cette affection
atteint 10 ä 15%. Les scientifiques ont
jusqu'ici tente en vain d'influer positive-
ment sur revolution de la maladie et de
reduire le taux de mortalite.

Une nouvelle therapie developpee par
une equipe de medecins et de chercheurs
de l'Universite de Bale se revele promet-
teuse. Dans le cadre d'une etude clinique,
la duree d'hospitalisation a pu etre dimi-
nuee de sept ä six jours.

L'essai a ete effectue sur 800 sujets
souffrant d'une pneumonie. Une moitie
d'entre eux a requ un placebo et Fautre de
la prednisone, un anti-inflammatoire ap-
parente ä l'hormone Cortisol qui a un effet
inhibiteur sur le Systeme immunitaire.
«Lors de pneumonies, il peut se produire
une surreaction du Systeme immunitaire
susceptible d'endommager le tissu pul-
monaire», souligne Mirjam Christ-Crain,
responsable de l'etude et medecin-cheffe
ajointe ä l'Höpital universitaire de Bale.

La prednisone a permis de neutraliser
cette reaction, et les patients ont recu-
pere plus rapidement. Il a ete possible de
baisser la fievre ainsi que de normaliser
la frequence respiratoire et la saturation
d'oxygene dans le sang apres trois jours
dejä au lieu de quatre et demi.

Le medicament n'a en revanche pas
eu d'effet statistiquement significatif sur
les complications d'une pneumonie qui
peuvent, dans le pire des cas, etre fatales.
«La tendance demontre neanmoins une
reduction des complications. C'est pour-
quoi nous allons certainement poursuivre
cette approche», releve la chercheuse.
Atlant Bieri

Claudine A. Blum et al.: Adjunct prednisone
therapy for patients with community-acquired
pneumonia: a multicentre, double-blind,
randomised, placebo-controlled trial. The

Lancet, 2015
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